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En Loire-Atlantique, Bretagne-sud, 
vous savez l¨ o½ ils ont des dra-
peaux d®nu®s de couleurs, je veux 
dire en noir et blanc. Côest l¨ que 
nous avons donn® rendez-vous ¨ 
quelques irr®ductibles motards gau-
lois r®sidents entre Crossac et 
Saint Germain de Prin­ay, tous ha-
bitants dans un mouchoir de poche 
bien-s¾r, vous aurez compris lôid®e 
quôil sôagit de savoir bien plier la 
carte de France. 

 

Nous arrivons donc ¨ 8h30, nor-
mal puisque jôai lanc® lôid®e de cette 
journ®e. Sortir nos a´n®s de leur 
environnement nôest pas commun. 
Le mercredi pr®c®dent, je suis pas-
s® prendre des nouvelles ¨ lôEHPAD 
des Hortensias et lorsque quôAnita, 
animatrice du lieu leur a rappel® 
que nous faisions une sortie, peu 
dôentre eux ®taient partants. Bien-
s¾r, ce genre dô®v¯nement perturbe 
leur quotidien. Ce matin entrant 
dans le hall, quelle ne f¾t pas notre 
surprise de voir sôinstaller une di-
zaine de r®sidents tous dans lôat-
tente de la balade autour de Saint 
P¯re en Retz. 

 

Un par un, nos side-caristes arri-
vent. Chacun fait connaissance, 
certains se retrouvent longtemps 
apr¯s les ann®es de coll¯ge, tous 
ayant fait leur chemin, se retrouvent 
sidecaristes dans des sorties bien-
faisantes. Côest autour dôun caf® 
accompagn® de g©teaux pr®par®s 
avec soins pour lôoccasion et de 
discussions que cette journ®e 
prend forme.  

 

Enfin, lôarriv®e de Yaya, de Ven-
d®e, cl¹ture le nombre de partici-
pant. Il faut dire quôen passant ¨ 
Fresnay en Retz, son acolyte aurait 
susurr® ¨ lôoreille çFresnayè ! Ce 
quôil ex®cuta imm®diatement (lui qui 
roule d®j¨ peu vite, en regardant 
beaucoup la v®g®tation, ce f¾t donc 
facile). Ils ont ensuite d®gust® un 
caf® au bar du village, bar d®cor® 

Les Hortensias, Saint Père en Retz 
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fort joliment par une moto am®ri-
caine et autres accessoires divers 
et vari®s. A visiter si vous passez 
par l¨. 

 

Un l®ger crachin breton nous ac-
compagne en ce d®but de journ®e. 
10h00, il est temps dôinstaller nos 
passagers du jour. Le l®ger crachin 
nous fait la gr©ce de sôarr°ter, il faut 
dire que nous ne sommes visible-
ment pas en Bretagne, suivant lôes-
timation de certains sudistes, ce-
pendant, la Loire nous prot¯ge des 
al®as m®t®orologiques.  

 

La mise en place de nos passa-
gers se d®roule simplement, lôen-
traide entre motards, aide soi-
gnantes et accompagnateurs est 
remarquable. Certains participent 
pour la premi¯re fois ¨ ce genre de 
manifestation. Quelques sourires 
sont affich®s par nos a´n®s.  

 

Puis côest le d®part, les pilotes, 
®quip®s se mettent en convoi, lôou-
verture de la route est faite par Guy 
en scooter 3 roues. Nous descen-
dons la route de lôEHPAD jusquôau 
Pont-Neuf et ¨ droite direction Saint 
Br®vin les Pins et aussit¹t ¨ droite 
pour rattraper le Marais Gautier, o½ 
nous profitons dôune vue superbe 
sur le vallon du pont Jamais et de la 
Claie. Apparait ensuite la laiterie de 
Saint P¯re en Retz. Au giratoire, 
nous changeons de direction en 
passant ¨ proximit® de la bergerie, 
haut lieu de festivit® pour les noces 
et autres banquets. Au carrefour 
suivant, la troupe sô®broue vers la 
gare ferroviaire de Saint P¯re. La 
travers®e de la campagne ver-
doyante r®jouit notre passag¯re Na-
thalie, qui demandera ¨ faire une 
seconde fois le parcours. Au carre-
four de lôEnnerie, il faut bien n®go-
cier lôengagement du convoi car 
nous entrons sur la route de 
Nantes. Peu de circulation facilite 
notre avanc®e. Et nous formons le 
cort¯ge jusquô̈  lôentr®e dans la ville 
de Saint P¯re. La travers®e de celle-
ci sera ais®e, car le centre-ville est 
relativement vide. Les Peretziens et 
Peretziennes sont encore peu sortis 
de chez eux, sauf ¨ la boulangerie, 
qui trop petite les oblige ¨ attendre 
leur tour dehors. Face ¨ la mairie, 
nous attendons que tous les side-
cars soient arriv®s au stop. Nous 
prenons la rue de Pornic, puis la rue 
Neuve. Petit coucou en passant de-
vant la gendarmerie, puis ¨ droite 
pour lôarriv®e au lieu de r®sidence 
de nos passagers. Il nous faut main-
tenant sortir chacun de son panier 
dôaccueil. Côest ¨ 4 ou 5 personnes 
autour de chaque attelage, que les 
gens sont sortis et install®s dans 
les fauteuils roulants. Ils nous affi-
chent de grands sourires ou disent 

Certains participent pour la première fois à ce genre de manifestation 
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clairement leurs satisfactions.  
 

Le second voyage se pr®pare aus-
sit¹t. Pour certains, il faudra utiliser 
un l¯ve-personne et les d®poser 
dans le panier. La pluie nous 
®pargne et le second voyage se fait 
dans les m°mes conditions. Au re-
tour, une r®sidente sourde et 
muette, malgr® ses douleurs phy-
siques, nous affichera un tel sourire 
en cadeau, ma passag¯re Nathalie 
qui me demande un second tour, 
une autre r®sidente, qui sera pr®pa-
r®e pour 10h et sera contrari®e de 
ne pas monter dans un panier pour 
le premier tour. Certains auront eu 
peur de voir le panier se d®tacher 
de la moto ç comme dans le film de 
óde Fun¯sô et encore que ­a secoue 
et quôil roule vite. Chacun a pu dire 
ensuite ce quôil a ressenti. Et tous 
savent quôils ont v®cu un moment 
dans la joie.  

 

La pluie est alors revenue et nous 
avons pris la direction de Tharon-
plage, pour une troisi¯me mi-temps 
bien agr®able. 
Je tiens ¨ remercier : 
- Denis et Isabelle de Crossac 
- Patrick de Saint Nazaire 
- Yannick de Trignac 
Jean-Jo±l et Anne de Saint Br®vin 
les pins 

- Yves et Nadia de Pathenay 
- Yannick et Jean-Michel de Saint 
Germain de Prin­ay 
- Guy de Saint Michel chef chef 
Et tous les accompagnants et aide 
soignantes venues de pr¯s ou de 
loin.  

 

Cette journ®e sôest achev®e avec 
des rires, des images plein les t°tes 
et des souvenirs ¨ garder. Pour cer-
tains ce sera une premi¯re, pour 
dôautres la simple continuit® des 
çMarchands de sourire, Marchands 
de bonheurè quôils sont. 

 

Merci pour cette belle formule. 
Merci ¨ celui qui a dit de profiter de 
tout tant que lôon peut.  

 

Alors les side-cars nôont pas fini 
de rouler et de faire sourire nos ai-
n®s. 

La Tortue Bretonne 
 

Jôallais oublier, ®tant 
donn® que la journ®e a 
beaucoup plu ¨ nos     
a´n®s, ils ont d®cid® de 
remettre le couvert : le 
29 octobre 2025, dans 
le cadre de la semaine des per-
sonnes ©g®es çOctobre bleu, oc-
tobre en lumi¯reè. Alors si vous 
°tes disponible, avec side-car ou en 
solo, retrait® ou libre le 29 octobre 
contactez-moi pour passer une 
journ®e de bonheur partag®. 

T®l : 06 80 23 15 33 

Rendez-vous le 29 octobre 2025 
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Lors de notre assembl®e g®n®rale 
de f®vrier, d®cision fut prise pour 
une balade r®gionale en juin. Pierre-
Alain se propose pour lôorganisation. 
En 15 jours, tout fut quasiment bou-
cl®. Lieu : camping de Rogny les 7 
Ecluses. Efficace Pierre-Alain ! 

 

Le samedi matin, d®part 9h15 pour 
les Neversois. Nous passons par 
Narcy pour r®cup®rer Alain et Pedro 
au passage. Trajet avec une m®t®o 
al®atoire, mais par chance, pas 
dôeau. 

 

Nous arrivons au camping vers 
11h30 o½ nous retrouvons Pierre-
Alain et son pote Beno´t. Pierre-Alain 
a d®j¨ r®cup®r® les cl®s des h®berge-
ments et mis les frigos en route. 

 

Peu de temps apr¯s, Berrichons et 
Icaunais nous rejoignent. On emm®-
nage dans les mobile-homes et le 
lodge, puis on se retrouve sous le 
barnum du camping o½ chacun met  
ce quôil a apport® sur la table. 
Comme dôhabitude, il y en a pour un 
r®giment, mais en Bourgogne, on est 
pr®voyant. 

 

Apr¯s un copieux casse-cro¾te, 
nous partons vers 14h ¨ la balade 
concoct®e par Pierre-Alain. Arr°t de-
vant le ch©teau de St Fargeau, suivi 
dôun tour en ville. 

 

Saint-Fargeau a vu le jour en 980. 
Initialement, il sôagissait dôun rendez-
vous de chasse, ensuite fortifi® sous 
lôimpulsion dôH®ribert, ®v°que 
dôAuxerre, et fils naturel dôHugues 
Capet. ê cette ®poque, on appelle le 
ch©teau ñFerrolasò, faisant r®f®rence 
au fer pr®sent dans le gr¯s ferrugi-
neux du sol. 

 

Au XI¯me si¯cle, Saint-Fargeau est 
repris par la famille des Seigneurs de 
Toucy. Les six seigneurs successifs 
de la dynastie entreprennent la cr®a-
tion des premi¯res mottes f®odales 
dans lôactuel parc du ch©teau.  

 

Balade régionale ASF Bourgogne les 7 et 8 juin 2025 
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Le style devient typique du classicisme français 

Au XV¯me si¯cle, Jacques Cîur re-
prend la gestion de la propri®t® avant 
dô°tre disgraci® et donc spoli® de ses 
biens. En 1453, côest donc Antoine 
de Chabannes, fid¯le lieutenant de 
Jeanne dôArc au combat, qui entre-
prend la reconstruction du ch©-
teau. En 1467 il y fait construire la 
tour la plus importante dans le but 
dôaccueillir des retraites. Puis il en-
treprend de transformer le ch©teau-
fort en puissante forteresse de d®-
fense militaire, en commen­ant par 
transformer la tour la plus importante 
en donjon. Il conserve lôutilisation du 
gr¯s ferrugineux et la forme pentago-
nale du ch©teau, quôil habille de 
briques rouges et fait poser des ar-
doises sur les toitures. Peu apr¯s, 6 
tours dôangles munies dôarch¯res 
viennent sôajouter ¨ la construction. 
Antoine de Chabannes fait finale-
ment construire des galeries de 
contre-mines perc®es de canon-
ni¯res afin quôen cas dôattaque il de-
vienne possible dôen conna´tre sa 
provenance, et de cr®er un vase dôex-
pansion au souffle de lôexplosion 
pour ®viter de fragiliser les ma­onne-
ries.  

 

ê cette ®poque, le ch©teau est un 
mod¯le dôarchitecture militaire.  

 

En 1652, Anne-Marie-Louise dôOr-
l®ans, cousine du roi Louis XIV, plus 
connue sous le nom de La Grande 
Mademoiselle, est condamn®e ¨ 5 
ans dôexil ¨ la suite de son implica-
tion dans la Fronde. Pendant cette 
p®riode, elle sôinstalle au ch©teau de 
Saint Fargeau. Elle y fait venir lôarchi-
tecte Le Vau, qui travaille sur les fa-
­ades int®rieures. Il agrandit la cour 
dôhonneur, dans un style classique 
sym®trique faisant alterner la brique 
rose et les pierres blanches qui enca-
drent les grandes baies de la fa­ade. 
La Grande Mademoiselle fait cons-
truire un grand perron semi-
circulaire au pied de la tour de la 
chapelle et fait ajouter au-dessus des 
tours des lanternons de style italien, 
qui rappellent ceux du ch©teau de 
Chambord. Lôentr®e est dot®e dôun 
pont-levis et encadr®e de deux puis-
santes tours dôartillerie. 

 

A lôint®rieur, elle fait poser des lam-
bris et parquets dans les pi¯ces puis 
fait am®nager un th®©tre dans une 
des quatre tours. Elle fait am®nager 
la salle des gardes en salle de r®cep-
tion pour y recevoir la cour pari-
sienne. La for°t est transform®e en 
parc ¨ la fran­aise.  

 

Gr©ce ¨ ces transformations don-
n®es sous lôimpulsion de La Grande 
Mademoiselle, lôarchitecte Le Vau fait 
de Saint-Fargeau un ch©teau dont le 
style devient typique du classicisme 
fran­ais.  

 

- En 1713, la famille Le Pelletier 
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Puis la balade continue par les petites routes 

acquiert le ch©teau et fait cons-
truire lôaile des Forts, qui relie les 
tours dôentr®e ¨ la tour de lôHor-
loge.  
- En 1752, le ch©teau est ravag® 
aux trois quarts, par un grand in-
cendie. Il ne reste rien des apparte-
ments de la Grande Mademoiselle. 
Aujourdôhui, une reconstitution de 
la chambre de la Grande Mademoi-
selle est visible ¨ lô®tage de lôaile 
Lepelletier. 

- En 1979, Michel & Jacques 
Guyot acqui¯rent le ch©teau et en-
treprennent de le restaurer. Michel 
Guyot poursuit aujourdôhui sans 
rel©che cette t©che afin de parta-
ger, avec le plus grand nombre, 
lôarchitecture incroyable de notre 
ñG®ant de Briques Rosesò 
- Et Gu®delon dans tout ­a ? Côest 
bien au ch©teau de Saint-Fargeau 
que ce projet na´t. Apr¯s les r®sul-
tats passionnants de recherches 
arch®ologiques r®v®lant les traces 
des architectures successives du 
ch©teau, Michel Guyot & Maryline 
Martin d®cident de trouver un 
moyen de partager cette richesse 
architecturale au plus grand 
nombre : ce sera le chantier m®di®-
val de Gu®delon ! 

 

Puis la balade continue par les pe-
tites routes jusquôau ch©teau de Ra-
tilly perdu en pleine campagne. 

 

Le nom de Ratilly - probablement 
de ratel, la herse - est cit® pour la 
premi¯re fois dans un acte de 1160 
concernant le chevalier Renaud de 
Ratilly. Un ch©teau fort aurait ®t® 
construit d¯s le XI¯me  si¯cle, lors de 
lô®tablissement de la f®odalit® en 
Puisaye. Ras® au niveau des glacis 
au cours de guerres entre seigneurs, 
côest sur ses fondations que Mathieu 
de Ratilly fait b©tir vers 1270 lô®difice 
actuel, qui va conna´tre bien des re-
mous malgr® son isolement. 

 

Durant la guerre de Cent Ans, entre 
1357 et 1380, Ratilly est aux mains 
du seigneur Guy de Vallery, lequel 
entretient une bande dôaventuriers 
bretons qui pillent la r®gion - côest 
lôincendie du prieur® de Moutiers, 
par exemple. 

 

En 1485, le Chevalier Jean de 
Chandiou est çseigneur de Treigny 
en Ratillyè. ê sa mort en 1520, sa 
fille Anne ®pouse Jean de la Menue, 
dôorigine bourbonnaise. 

 

En 1567, côest le d®but des guerres 
de religion ; les Huguenots sôempa-
rent de Ratilly et en font leur place 
forte dans lôAuxerrois. Ils commet-
tent çpillages, voleries, meurtres et 
saccagementsè dans la r®gion. 

 

Le calme revient ¨ lôav¯nement 
dôHenri IV. Mary du Puy, seigneur 
dôIgny pr¯s de Palaiseau, fait restau-
rer Ratilly -fen°tres sur la cour int®-
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On passe au moment crucial, lõap®ro 

rieure, chemin®e de la salle des 
Gardes. Il sôy installe en 1587. Sa 
seconde fille Jeanne ®pouse en 1616 
Louis de Menou, gouverneur du Du-
ch® de St Fargeau. Celui-ci fait cons-
truire le b©timent dôentr®e reliant les 
deux tours et restaure la chapelle 
Sainte Anne, disparue depuis. En 
Novembre 1653, Louis de Menou 
re­oit la Grande Mademoiselle, d®si-
reuse de quitter momentan®ment St 
Fargeau. 

 

En 1732, Louis Carr® de Montge-
ron, conseiller au Parlement de Pa-
ris, ach¯te Ratilly pour aider lôabb® 
Terrasson, exil® ¨ Treigny, ¨ propa-
ger les id®es jans®nistes. Mais en 
1735 Monsieur de Montgeron et lôab-
b® Terrasson sont embastill®s, et 
Ratilly revendu. Il est achet® en 1740 
par Pierre Frappier, seigneur de Dali-
net, dont la fille ®pouse en 1755 An-
dr®-Marie dôAvigneau, une famille 
noble dôAuxerre. 

 

En 1849, le domaine ®choit ¨ 
Charles-Louis Vivien, Juge de Paix ¨ 
St Fargeau, qui lôentretient magnifi-
quement. Il fait ass®cher les douves 
et planter des vergers. 
Le ch©teau est vendu en 1912 ¨ 
Juliette-Ernestine Benard, veuve ¨ 
vingt ans de Charles-Joseph dôAlin-
court. Elle vivra seule ¨ Ratilly jus-
quô̈  sa mort en 1945, dans un grand 
d®nuement. Elle l¯gue Ratilly au 
chanoine Grossier, arch®ologue et 
professeur au s®minaire de Sens, 
assur®e quôil lôentretiendra de son 
mieux. De fait, le chanoine entre-
prend dôimportantes et urgentes r®-
parations de toitures, fonde une 
®cole m®nag¯re, mais ©g® et mesu-
rant combien la t©che qui lui in-
combe d®passe ses forces, il envi-
sage de vendre Ratilly ¨ des acqu®-
reurs en qui il pourrait avoir toute 
confiance. 

 

Ce seront Jeanne et Norbert Pier-
lot, en 1951. Elle, poti¯re ayant fait 
son apprentissage ¨ St Amand-en-
Puisaye chez Eug¯ne Lion, et lui co-
m®dien, d®cident de sôinstaller ¨ Ra-
tilly et dôy cr®er un atelier de poterie, 
un lieu de stages et un centre dôani-
mation culturelle qui deviendra, ¨ 
partir des ann®es 1960 et 1970. 

 

Puis retour par le lac du Bourdon 
o½ la guinguette nous offre un abri 
fort bienvenu et nous retrouvons le 
camping vers 19h apr¯s avoir fait 
quelques courses. 

 

Les uns sôoccupent des barbecues 
pendant que les autres r®cup¯rent 
tables et chaises de jardin des diff®-
rents h®bergements pour les mettre 
bout ¨ bout et faire une grande ta-
bl®e. 

 

Pendant que les braises se font on 
passe au moment crucial, lôap®ro 
accompagn® des diff®rents grignotis 
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maison. Puis le repas se termina 
avec moult saucisses, c¹tes de porc 
et g©teaux, le tout dans la bonne 
humeur. 

 

La soir®e se termina bien apr¯s 
minuit et il faut dire quôune certaine 
boisson dont nous tairons le nom, ¨ 
base de whisky, cannelle et piments 
ne fut pas pour rien dans la prolon-
gation de cette soir®e. 

 

Le  lendemain, apr¯s un copieux 
petit d®jeuner nous d®cidons pour 
nous ouvrir lôapp®tit, dôaller pedibus 
jambus voir les 7 ®cluses de Rogny 
dont nous faisons le tour.  

 

Le canal de Briare et les 7 ®cluses 
font partie dôun gigantesque projet 
con­u par Henri IV et Sully d¯s 1597. 
Lôobjectif ®tait dôunir la M®diterran®e 
¨ lôOc®an et ¨ la Manche par des ca-
naux reliant les rivi¯res et permet-
tant une circulation plus s¾re, plus 
rapide et plus ®conomique des mar-
chandises et des personnes. Il a fal-
lu unir la Loire ¨ la Seine et donc 
franchir le seuil s®parant les deux 
bassins. Hugues Cosnier  eut lôid®e 
de faire franchir les collines aux ba-
teaux. Pour la descente ¨ pic de 24 
m¯tres sur la vall®e du Loing, il ima-
gine cet ensemble de six ®cluses 
accol®es plus tard par une septi¯me. 
En 1604, Les travaux d®but¯-
rent  avec pr¯s de 12 000 ouvriers. 
La navigation du canal fut ouverte 
en 1642, et les sept ®cluses fonc-
tionn¯rent jusquôen 1880, date ¨ la-
quelle elles furent remplac®es par 
six ®cluses espac®es sur le nouveau 
trac® du canal de Briare. Les 7 
®cluses furent class®es Monument 
Historique le 19 d®cembre 1983. 

 

 Avant le retour au camping, une 
halte pour un caf® ¨ lôAuberge du 
canal, fut la bienvenue. Comme tout 
¨ une fin, nous remettons toutes nos 
affaires dans le side-car pour lib®rer 
les h®bergements et nous nous re-
trouvons sous le barnum du cam-
ping pour finir les nombreux restes. 

 

Puis ¨ partir de 14h chacun repris 
la route pour regagner ses terres du 
Cher, de lôYonne et du Nivernais 

 

Tout le monde trouva ce week-end 
super. Beno´t, le concessionnaire 
side-cars de la r®gion parisienne fut 
ravi de sa rencontre avec les Bour-
guignons. 

 

Donc, si tout le monde est satisfait, 
il nôy a plus quô̈  recommencer. 

 

Merci ¨ Pierre-Alain pour son orga-
nisation au 
çcordeauè et ¨ 
tous ceux qui 
ont offici® aux 
barbecues. 

La Bourgogne  

 
 

Donc, si tout le monde est satisfait, il nõy a plus quõ¨ recommencer 
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Des Amis pour lõEspoir, samedi 14 juin 2025 

Les bapt°mes de side-car ¨ Vau-
gneray ont ®t® un succ¯sé 

 

Ce fut une matin®e pleine de 
bonne humeur et de partage entre 
les b®n®voles, les side-caristes et 
les participants qui ont r®pondu 
pr®sent pour soutenir l'associa-
tion "Des amis pour l'espoir". 

 

On vous remercie tous et nous 
vous donnons rendez-vous l'an 
prochainé 

FG pour "Des amis pour l'espoir " 
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Pour la 2¯me ann®e, nous parti-
cipons au rassemblement des 
Myrtilles organis® de main de 
ma´tre par la famille MARCOU, 
Pascal et Monique, assist®s de 
leur ®quipe de b®n®voles tr¯s 
sympas et efficaces. 

 

Lôan pass®, les Pyr®n®es nous 
ont accueillis du c¹t® de Cam-
pan, cette ann®e, nous sommes 
re­us au domicile des G.O. ¨ 
Saint Laurent M®doc. 

 

D®part avec Alain et Monique, 
£ric et Pascale. Petit resto ¨ mi-
di ¨ Salles, il commence ¨ faire 
tr¯s chaud, les blousons tom-
bent pour celles qui ont la 
chance dô°tre dans le panier. 
Nous repartons sous une cha-
leur ®touffante (38Áé) et arri-
vons ¨ destination avec la fa-
mille Jouret que nous avons 
retrouv®e ¨ la station-service. 

 

Le montage des tentes est 
®puisant, heureusement quôil y a 
des arbres qui nous abritent du 
soleilé et que la buvette est ¨ 
c¹t® d¯s quôon a fini. Un petit 
coup dôorage, 3 gouttes qui ne 
rafra´chissent rien. Et le week-
end commence sous les meil-
leurs auspices !!! 

 

Apr¯s quelques bi¯res fra´ches 
et autres ap®ros, nous d®gus-
tons les pizzas que nous avions 
r®serv®es. Elles sont r®alis®es 
sur place par lô®quipe des b®n®-
voles (quand je vous dis quôils 
sont efficacesé). Quôil est bon 
de ne pas se tracasser du repas. 

 

La soir®e pass®e en discus-
sions et retrouvailles chaleu-
reuses avec des potes quôon 
nôavait pas vus depuis long-
temps, il est temps de rejoindre 
le matelas, demain matin, d®part 
de la balade ¨ 8h45é 

 

RSCF Les Myrtilles, Saint Laurent Médoc 
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La piste de danse et la buvette fermeront tard.. Ou tôt je ne sais plus !!! 

Les petites routes du M®doc 
sont toujours aussi belles, avec 
leurs petits villages et leurs ch©-
teaux aux noms prestigieux, 
Mouton Rothschild, Haut Brion, 
Margaux, Latouré 

 

Une pause petite collation vers 
9h30 nous est propos®e, caf®, 
jus de fruits, g©teaux, et ce sont 
les 55 side-cars qui se garent le 
long de lôestuaire ¨ Pauillac. 
Il faudra plusieurs photos pour 
immortaliser la lign®e dôatte-
lages !!! 

 

La balade au travers des 
vignes et des magnifiques pro-
pri®t®s, nous conduit douce-
ment ¨ 12h jusquôau Ch©teau 
Serin, appellation Haut-M®doc. 
Nous investissons le parc o½ 
nous attend un food truck pour 
le pique-nique. Apr¯s sô°tre res-
taur®s, nous assistons ¨ la vi-
site guid®e assur®e par le pro-
pri®taire qui a repris lôaffaire ¨ 
son grand-p¯re et lôa d®velop-
p®e. Petit ch©teau bien sympa, 
nous avons bien s¾r rapport® 
quelques bouteilles apr¯s la d®-
gustation. 

 

Le retour au camp se fait cha-
cun ¨ son rythme, pour notre 
part, on retourne sur Pauillac 
avec les copains pour se d®sal-
t®rer avant les hostilit®s du 
soiré 

 

Lô®quipe organisatrice est d®j¨ 
occup®e ¨ la mise en route du 
barbecue pour les grillades du 
repas. A lôap®ro, chacun pose 
sur les tables ce quôil a amen®, 
sp®cialit®s locales, charcuterie, 
fromage, quiches, tartes, et bien 
s¾r tout ce qui peut se boire. Le 
concept est super sympa et tout 
le monde a jou® le jeu. De quoi 
se r®galer. 

 

Nous nous installons pour d®-
guster les grillades, cuites ¨ 
point. Un vrai r®gal, avant la soi-
r®e anim®e par un excellent gui-
tariste. La piste de danse et la 
buvette fermeront tardé Ou t¹t, 
je ne sais plus !!! 

 

Dimanche matin, apr¯s un bon 
caf®, lôheure est au rangement 
pliage (plut¹t roulage en boule 
pour la tente suite ¨ un bon 
orage dans la nuit) et charge-
ment. Retour tranquille avec pe-
tit resto ¨ midi.  Chacun rejoint 
ses p®nates, heureux de ce 
week-end riche en amiti®. 

 

A lôann®e prochaine et bonne 
route ¨ tous 

Catherine Boudet 

 
 


